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Sur  les  entreprises  faites  ^ ouqui  pourraient 
etre  faites  sur  le  Territoire  de  sort  Diocèse f 
"par  bouté  personne  se  disant  Evêque  des 
Département  du  Gard , de  la  Lozère  jJ. 
ou  de  tout  autre* 

XAenri-Benoist-J ules  de  Béthisy,  par  la  mi-» 
séricorde  divine  et  l’autorité  du  Saint  Siège 
Apostolique , Evêque  d’tlzès: 
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Quand  un  Décret  de  l’Assemblée  Nationale 
a prononcé  que  le  Siège  épiscopal  dTJzèsse- 
roit  supprimé  , nous  n’avons  dû  voir  dans  ce 
Décret , nous  n'y  avons  vu  qu’un  projet  , 
qu’une  demande  faite  par  l'autorité  civile , 
qui  appèlbit  toute  l’attention  de  l’autorité 
spirituelle  , et  tous  les  égards  qui  pouvoient 
se  concilier  avec  le  bien  de  la  Religion , et 
les  besoins  spirituels  des  Peuples.  Bientôt 
d’aiitrps  Décrets  ont  fait  connoitre  toute  l’é- 
tendue des  vues  de  l’Assemblée  nationale; 
et  les  entreprises  de  l'autorité  civile  sur  l’au- 
torité spirituelle  , ont  été  manifestes.  Alors, 
amis  à tous  nos  Confrères,  nous  avons  pro- 
testé contre  l’incompétence  de  ^Assemblée 
nationale,  pour  prononcer,  tant  sur  les  sup- 
pressions des  Sièges  épiscopaux,  que  sur  tous 
les  autres  points  de  la  Constitution  du  Clergé. 
Convaincus , donc , que  rien  encore  n’avoit 
apporté  le  moindre  changement  dans  nos  de- 
voirs, ni  dans  nos  droits,  nous  avons  con- 
tinué nos  fonctions  , et  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  alors  publier  aucune  protestation , ni 
réclamation  particulière;  d’ailleurs  nous  étions 
certain  que  les  Prélats  , assis  sur  les  Sièges 
auxquels  les  Décrets  unissoient  les  différentes 
parties  de  notre  Diocèse , se  refuseroient  à 
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toute  éntteprise  sur  un  Territoire  dont  la 
juridiction  spirituelle  , émanée  de  Jésus» 
Christ , avoit  été  conférée  à nous  seul , par 
l’autorité  de  l’Eglise.  Mais  un  motif  plus 
puissant  encore  peut-être  , a suspendu  notre 
zèle. 

£Tos  malheureuses  contrées  éprouvoient 
déjà  cette  agitation  vague , symptôme  ef» 
frayant  des  divisions  qu'on  y faisoit  fermera 
ter  , et  dont  bientôt  1 affreux  développement 
a déchiré  leur  sein.  La  plus  indispensable  des 
vertus  y la  Charité  , nous  prescrivoit  la-  plus 
austère  prudence  ; et  nous  avons  cru  devoir 
etouffer  les  accens  de  notre  douleur  sur  tou-’ 
tes  les  plaies  faites  a notre  Eglise,  de  peur 
que  son  expression,  exaltant  le  zèle  des  uns  * 
et  devenant  1 aliment  de  la  calomnie  dans  les 
autres  , ne  devint  funeste  à tous.  Nous  nous 
sommes  donc  restraint,  dans  ces  jours  in- 
fortunés, à prémunir  la  foi  de  notre  trou- 
peau , soit  en  lui  envoyant  l’exposition  des 
principes  des  Evêques  députés  à l’Assemblée 
nationale , soit  en  lui  adressant  une  Lettre 
Pastorale  avec  l'Instruction  de  M,  l’Evêque 
•de  Boulogne,  que  nous  avons  adoptée.  Tels 
■ont  été  les  motifs  de  notre  silence. 

Mais  à présent  que  le  Souverain  Pontife 
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a parlé,  à présent  qu’un  Prêtre , qui  n’est  pas 
envoyé  par  l’Eglise , a osé  monter  sur  le  Siège 
élevé  par  la  main  des  hommes  dans  le  Dé- 
partement du  Gard,  et  auquel  les  Décrets 
unissent  la  presque  totalité  de  notre  Diocèse  ; 
à présent  que  les  Fidèles  confiés  à nos  soins, 
commencent  à respirer  après  tant  de  maux 
Êt  d’afflictions  : la  voix  du  Pasteur  doit  se 
faire  entendre  à son  troupeau , elle  doit  frap- 
per même  ceux  qui  auroient  la  témérité  d’u-; 
surper  notre  jurisdiction  * et  nous  taire  plus 
long-tems , seroit  une  prévarication. 

O vous, nos  Frères,  nos  Concitoyens,  nos 
fidèles  coopérateurs , nos  enfans  dans  la  foi  , 
il  faut  donc  vous  le  dire:  les  jours  de  deuil 
sont  arrivés  ; la  robe  de  Jésus -Christ  se  dé- 
chire 5 le  schisme , dont  tout  le  zèle  des  Pas- 
teurs n'a  pu  arrêter  l’explosion  fatale  , est  dé- 
claré. Une  foule  d’intrus  s’introduit  de  toutes 
parts  dans  les  bergeries,  pour  égarer  les  ouail- 
les du  Seigneur.  Leurs  conducteurs  légitimes 
sont  chassés  de  l’héritage  saint;  nos  temples 
sont  déserts,  ou  occupés  par  des  usurpateurs; 
les  Fidèles  demandent  le  pain  de  la  parole  de 
Dieu,  et  ceux  qui  ont  le  droit  de  la  leur  dis- 
tribuer, sont  mis  en  fuite  ; l'erreur  est  pré-J 
fphée  et  la  vérité  proscrite.  Ainsi  la  doctrine 
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pute  que  nos  pères  nous  ont  transmise  depuis 
plus  de  seize  cens  ans  , ce  dépôt  si  fidèlement 
conservé  par  l’Eglise  gallicane  , cette  unité 
inébranlable  avec  le  Saint  Siège  Apostolique  * 
cette  succession  d’Evëques  qui  remonte  jus- 
qu’aux  Apôtres  , tous  ces  grands  moyens  de 
salut  vont  donc  être  renversés  ; et  la  Religion 
Catholique  , Apostolique  et  Romaine , défi*! 
gurée  par  les  hommes , va  donc  se  voir  rem- 
placée , dans  notre  malheureuse  Patrie,  par 
l’hypocrisie  de  la  foi  ! 

Non,  N.  T,  G F. , Dieu  ne  nous  abandon^ 
nera  pas  à ce  point»  Sa  justice  envoie  les 
épreuves  ; sa  puissance  permet  le  triomphe 
passager  de  l’erreur;  mais  son  infinie  bonté 
réserve  les  trésors  de  sa  grâce  pour  ceux  qui 
lui  sont  fidèles , et  l’inébranlable  base  de  1 E-. 
glise  repose  sur  sa  parole  sainte»  Dès  son 
berceau,  cette  Eglise,  qui  doit  triompher  jus- 
qu’à la  consommation  des  siècles,  a vu  son 
sein  déchiré  par  les  hérésies  et  le  schisme® 
Voyez,  dès  le  quatrième  siècle,  l’ audacieux 
Novatien,  oser  envahir  la  chaire  même  de 
Saint  Pierre , et  vouloir  s’y  asseoir  à la  place 
d’un  des  plus  saints  Pontifes,  du  Pape  Cor- 
neille» Les  foudres  de  l’Eglise  le  renversent 
de  ce  Siège  usurpé  , et  bientôt  ceux  même 
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qu’il  avoit  séduits  pour  l’y  porter»  honteux  et 
repentans  , viennent  aux  pieds  du  légitime 
Pontife  , solliciter  leur  pardon. 

Voyez  Cécilien  , légitime  Evêque  de  Car- 
thage , en  but  aux  complots  atroces  de 
ses  persécuteurs  qui  n’osèrent  employer  con- 
tre lui  la  ressource  d’une  condamnation  in- 
juste, que  lorsque  celle  du  crime  leur  eut 
échappé.  Il  en  triompha  avec  gloire  ; et  il  est 
à remarquer  que  les  motifs  de  sa  justification 
furent , non-seulement  qu’il  avoit  été  cano- 
niquement  élu,  mais  encore  qu’il  étoit  tou- 
jours resté  uni  à toutes  les  Eglises  , et  prin- 
cipalement à celle  de  Rome,  centre  de  l’uni- 
té  apostolique. 

Voyez  encore,  N.  T.  C.  F. , ce  grand  Evê- 
que d Antioche  , Eustathe  , cet  adversaire  re- 
doutable des  Ariens.  Accusé  par  eux  , d’un 
crime  qui  n étoit  jamais  entré  dans  la  pen- 
sée  d’un  *i  vertueux  Prélat,  il  fut  condamné 
dans  un  Concile  tenu  dans  cette  Ville,  com- 
posé , en  grande  partie,  d’Evêques  Ariens. 

I fut  destitué  ; on  nomma  à son  Siège;  mais 
le  Peuple  refusa  de  reconnoitre  les  faux  Pas- 
teurs qui  prirent  la  place  de  l'homme  de  bien  ; 
lise  sépara  d’eux,  et  tint  à part  ses  assemblées.’ 
b innocence  triompha  encore  de  la  calomnie; 
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ïnais  l’innocent  n’étoit  plus  , et  iî  venoît  de 
mourir  dans  la  Thrace  , lieu  de  son  exil , lors- 
qu’une justification  complette  le  reportoit  sur 
son  Siège.  ) 

Voyez  surtout  ce  que  les  historiens  nous 
disent  de  la  destitution  monstrueuse  et  ty- 
rannique du  grand  Athanase,  par  soixante 
Evêques  Ariens  , au  Concile  de  Tyr.  Le 
cri  de  la  justice  et  de  la  raison  fut  d’abord 
étouffé  par  les  accusations  les  plus  calom- 
nieuses et  les  plus  absurdes.  La  vérité  ne  se 
ht  entendre  qu’ après  le  jugement.  Mais  bien- 
tôt après  aussi , les  ennemis  de  ce  saint  Pa- 
triarche, dans  la  crainte  de  le  voir  rétabli 
inventèrent  une  nouvelle  calomnie  dont  il 
fut  la  victime.  Ils  l’accusèrent  d’avoir  voulu 
empêcher  des  transports  de  bled  d’Alexandrie 
a Constantinople;  et  l’Empereur,  dont  ce 
mensonge  avoit  surpris  la  religion  , l’exila  à 
Trêves.  Mais  observez  , N.  T.  C.  F.  , que  ce 
Prince  , quoiqu’il  crût  le  Patriarche  coupable  , 
ne  voulut  jamais  permettre  alors  qu’on  nom- 
mât a son  Siège  ; tant  on  étoit  persuadé  qu’il 
n est  pas  possible  de  donner  un  successeur 
à un  Evêque  vivant  , à moins  qu’il  n’eût 
donné  librement  sa  démission  , et  quelle  ne 
fût  légitimement  acceptée,  ou  ^ 
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déposé  par  on  jugement  canonique  et  régu- 
lier ! Tous  les  malheurs  que  le  schisme  sus- 
cita depuis  à ce  saint  Prélat  ; sa  destitution 
irrégulièrement  prononcée  par  des  Evêques 
hérétiques  ; l’intrusion  de  Grégoire  de  Cap- 
padoce  dans  son  Siège;  ses  réclamations  con- 
tre l’entreprise  de  la  Puissance  séculière  sur 
son  Eglise  ; ses  protestations  adressées  aux 
Evêques  orthodoxes  ; son  recours  à Rome  et 
à la  Chaire  de  Saint  Pierre  ; la  justification 
qu’il  y trouva  ; la  destitution  de  Grégoire; 
toute  la  vie  si  laborieuse  et  si  pénible  de  ce 
grand  Martyr  de  la  foi  ; et  jusqu’à  la  nature 
même  de  la  calomnie  qui  fut  le  prétexte  de 
la  persécution  qu’il  éprouva  ; tant  d’évènemens 
si  semblables  à ceux  dont  nous  sommes  les 
témoins,  prouvent  d’une  manière  bien  frap- 
pante que  le  schisme  est  un  des  plus  grands 
malheurs  qui  puissent  désoler  un  Empire  et 
affliger  l’Eglise  ; mais  ils  prouvent  aussi  le 
poids  delà  vérité  , la  force  du  courage  apos* 
tolique  , qui  surmontent  enfin  tous  les  obs- 
tacles , et  dominent  tous  les  orages  que  l’or- 
gueil humain  amasse  contre  la  foi.  Héritiers 
des  devoirs , des  droits  et  des  malheurs  de 
ces  grands  modèles  , en  imitant  leur  géné- 
reuse constance  , nons  ne  ferons  que  con- 
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sommer  notre  mission  et  remplir  la  tâche  qui 
nous  a été  imposée. 

Nous  tous  devons,  N.  T.  C.  F., après  vous 
avoir  fortifiés  par  ces  exemples  imposans  9 
et  de  vous  donner  le  notre , et  de  marcher 
d’un  pas  ferme  devant  vous,  dans  les  voies 
du  Seigneur.  Nous  osons  l’espérer,  soutenus 
par  la  grâce  de  celui  qui  est  le  principe  de 
toute  force.  Le  courage  chrétien  , dit  Saint 
Augustin , est  la  charité,  en  tant  qu’elle  perd 
tout  et  souffre  tout  , plutôt  que  de  manquer 
à Dieu  et  à sa  loi. 

Nous  vous  devons  encore,  et  de  vous  ins- 
truire, en  vous  rappelant  les  vrais  principes , 
et  de  vous  diriger  par  l'exercice  de  cette  au- 
torité  que  le  divin  Sauveur  a déposée  dans 
nos  mains,  pour  vous  conduire  dans  la  route 
du  salut. 

Il  est  de  foi  que  Jésus-Christ  lui-méme  a 
institué  son  Eglise.  Il  est  de  foi  quil  a. établi 
des  Evêques  'pour  la  gouverner  (i) , des  Pas~ 
teurs  et  des  Docteurs  pour  conserver  limité 
de  la  foi  , et  pour  que  nous  ne  fussions 
point , comme  des  enfans  , à tout  vent  de 
doctrine  pie  jouet  de  la  malice  et  de  las-. 


( i ) Posuit  EpisGopoe  regere  Ecclesisrm  Dei. 
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tucedes  hommes  pervers  (s>).  H est  de  foi  que 
les  Evêques  ont  reçu , outre  le  pouvoir  de 
1 ordre  , une  mission  toute  divine.  Il  est  de 
foi  que  le  Sauveur  du  monde  a attaché  à 
cette  mission,  une  juridiction  indépendante 
de  la  Puissance  temporelle.  Cette  souverai- 
neté spirituelle  n’est  pas  restreinte  à rensei- 
gnement du  dogme  et  à l’administration  des 
Sacremens.  Elle  emporte  encore  avec  elle  le 
droit  de  nommer  et  d’instituer  les  Pasteurs. 
Investie  delà  puissance  législative  , pour  tout 
ce  qui  tient  à la  Religion,  l’Eglise  a le  droit 
incontestable  de  faire  , pour  le  bien  des  Fi- 
dèles, des  lois  et  des  règlemens  de  discipline. 
Elle  en  a usé,  même  sous  le  glaive  de  la  per- 
sécution des  Néron  et  des  Dioclétien.  Il  est 
imprescriptible,  ce  droit.  Ilne  peut  être  ravi 
à l’Eglise.  C’est  un  titre  sacré  qu’elle  ne  tient 
que  de  Jésus-Christ.  Voilà  des  principes  cer- 


( a ) Ipse  dédit  quosdam  quidem  Apostolos,  quos- 
dam  autem  Prophetas,  alios  verô  Evangelistas , alio$ 
autem  Pastores  et  Doctores  ad  eonsuramationem  Cor- 
poris  Christi  : donec  occurramus  omnes  in  unitatem 

fidei TJt  Jam  non  «mus  parvuii  fluctuantes  et  cir- 

cumferamur  ornni  vento  doctrinal,  i„  nequitiâ  ho- 
mmmn,  astutiâ.  ad  circumventionem  erroris.  S.  P. 
ch.  4 , y.  il  etc . 
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tains , fondamentaux  , que  plusieurs  Prélats 
du  Royaume  ont  déjà  développés  avec  lumiè- 
res , et  fortifiés  de  raisonnemens  invincibles 
et  d’autorités  inattaquables.  Mais  si  toute 
jurisdiction  spirituelle  émane  de  Jésus -Christ, 
quiconquenereçoitpas  sa  mission  de  l’Eglise, 
n’est  pas  un  vrai  Pasteur,  mais  un  usurpateur 
qu’elle  méconnoît  ; mais  un  schismatique  9 
rompant  la  chaîne  de  la  succession  épiscopale , 
que  le  vingt-neuvième  Canon  apostolique  (3) , 
que  le  Concile  de  Lyon , celui  de  Trente  , dé- 
clarent anathème^  et  qu’ enfin  le  Souverain 
Pontife  a déclaré  réfractaire  à l’Eglise  (4)« 
De  tels  Pasteurs  ne  peuvent  donc , N.  T.  C.  F. , 
que  vous  égarer;  et  les  suivre,  seroit  vous 
précipiter  avec  eux,  dans  les  abîmes  du  schis- 
me. Déjàlavoix  du  Chef  visible  deFEgiises’est 
fait  plusieurs  fois  entendre.  Déjà  grondent 
autour  de  ces  faux  Pasteurs  , ces  foudres  ter- 
ribles de  l’Eglise , que  la  charité  seule  suspend 


( 3 ) Si  quis  Episcopus  sæculi  potesîatibus  usus , Ec= 
clesiam  per  ipsos  obtineat,  depoxiatur  ; et  segregentur 
oinnes  qui  iili  communicant. 

( 4 ) Dans  le  Bref  àM.  le  Cardinal  de  Loménie*  dm 
Février  1791. 
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encore,  mais  que  leur  repentir  seul  aussi  , peut 
repousser  de  leurs  tètes  coupables.  Ecoutez, 
N.  T.  C.  F.  , cette  voix  du  successeur  de 
Pierre.  Recevez  avec  respect  , et  lisez  avec 
un  esprit  de  soumission,  ces  Brefs  des  10 
üjars  1791  , et  i5  Avril  suivant , dans  lesquels 
le  Saint  Pere  pose  et  développe  les  vrais  prin- 
cipes, dicte  les  devoirs , annonce  les  peines 
que  la  justice  de  l’Eglise  seroit  obligée  d’in- 
fîiger , et  dans  lesquels  vous  verrez  que,  sui- 
vant les  termes  mêmes  du  Père  commun  de* 
Fidèles , ce  sont  les  lois  de  la  charité  qui  le 
pressent  de  s'efforcer  de  ramener  au  sein 
de  l Eglise , qui  ^ comme  une  bonne  mère , 
ouvre  ses  bras  pour  les  recevoir  7 ceux  qui  se 
sont  égarés  , et  d opposer  au  mal  naissant 
un  remede  doux  et  paternel , mais  prompt 
et  efficace  , en  montrant  aux  coupables  V é- 
normitè  de  leur  faute  et  la  gravité  des  peines 
canoniques  qu  ils  ont  encourues  . O nos  frères  ! 
o nos  enfans  ! fuyez  d’aussi  grands  dangers , 
venez  aux  pieds  du  Saint  des  Saints , unissez 
vos  voix  pures  à celles  des  Pasteurs  qu’il  vous 
a donnes  ; faisons-lui  une  sainte  violence  \ 
conjurons-le  de  nous  accorder  la  grâce  de  la 
.fidélité  à tous  nos  devoirs  ; demandons-lui  de 
jetter  sur  nos  frères  un  regard  de  miséricorde* 
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et  de  mettre  dans  leurs  cœurs  un  repentir 
salutaire.  Que  nos  vœux  les  rappellent , que 
nos  prières  les  ramènent , et  espérons  que  , 
rendus  bientôt  à cette  unité  , qui  est  un  des 
principaux  caractères  de  la  véritable  Eglise , 
nous  pourrons  faire  succéder  , aux  accens 
plaintifs  de  notre  douleur,  des  Cantiques 
communs  de  bonheur  et  d’actions  de  grâce. 

En  attendant  ces  jours  heureux,  et  pour 
nous  rendre  dignes  de  les  voir  : animés  du 
même  esprit  que  tous  les  Evêques  de  l’Eglise 
de  France  : nous  devons  nous  opposer , de 
tout  notre  pouvoir  , à Fintrusion  et  au 
schisme.  Là  2 où  ils  commencent , finit  toute 
considération  humaine.  Successeur  de  Saint 
Théodorit , envoyé  par  le  Saint-Siège  à celui 
d’Uzès , nous  devons  imiter  le  courage  de  ce 
généreux  martyr.  Nous  devons  défendre  notre 
Mission  apostolique  et  celle  des  Curés  , nos 
dignes  et  respectables  coopérateurs,  essen- 
tiellement attachée  à la  nôtre.  Nous  devons  , 
surtout , ne  pas  abandonner  notre  troupeau 
à des  guides  qui  ne  peuvent  que  le  perdre. 
Nous  devons  garder  le  poste  où  le  Ciel  nous 
a placé  , et  sacrifier  notre  tranquillité  aux 
intérêts  de  la  Religion  et  au  salut  des  âmes 
confiées  à notre  garde*  Si  , dans  des  teins 
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plus  heureux  , nous  avons  pris  avec  vous  , 
-N.  T.  C.  F.  , l’engagement  de  vous  rester 
fidèlement  attaché  . croyez  que  cet  engage- 
ment acquiert  plus  de  force  encore  par  les 
dangers  qui  menacent  aujourd’hui  la  Reli- 
gi°n , par  nos  malheurs  communs , par  nos 
besoins  mutuels.  O respectable  et  antique 
Eglise  d Uzès  ? triste  et  morne  en  ces  jours 
de  calamité  ! vos  voûtes  ne  retentissent  plus 
de  ces  Cantiques  majestueux , par  lesquels  la 
terre  entretenoit  un  commerce  habituel  avec 
le  Ciel  ! Vos  murs  sacrés  ne  reçoivent  plus 
ces  Ministres  édifians  du  culte  de  Dieu  , qui 
formoient  près  de  nous  un  corps  respectable, 
et  qui  nous  offroient  sans  cesse  des  exemples 
d édification , des  ressources  de  lumières , des 
secours  de  zèle  , des  consolations  de  frater- 
nité Mais  cette  tristesse  même , cet  abandon, 
cette  solitude  dans  le  lieu  saint,  en  remplis- 
sant notre  ame  d amertume , loin  de  ralentir 
notre  attachement , ajoutent  à notre  zèle, 
affermissent  nos  résolutions.  Remplir  notre 
mission  dans  toute  son  étendue  , est  celui  de 
nos  droits  que  nous  n’abandonnerons  jamais , 
N.  T.  C.  F. , tant  que  vos  intérêts  , que  ceux 
de  la  Religion , nous  ordonneront  d’y  rester 
attaché.  Ab  ! qu’ils  parlent , ces  intérêts  si 

chers, 
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chers , qu’ils  nous  ordonnent  les  plus  dou- 
loureux sacrifices , et  nous  briserons  notre 
cœur  ; et  nous  nous  offrirons  en  victime  ex- 
piatoire ; et,  dans  l’abandon  de  la  solitude, 
dans  les  privations  du  sentiment,  nous  joui- 
rons du  triomphe  de  la  Foi,  et  du  bonheur 
de  ces  Fidèles,  pour  le  salut  desquels  nous 
aurions  donné  notre  vie  , et  auquel  peut-être, 
en  nous  séparant  d’eux , nous  aurions  fait 
alors  un  sacrifice  plus  pénible.  Mais  aupara- 
vant , il  faut  que  l’Eglise  parle.  Il  faut  qu’une 
vraie  et  salutaire  réforme  vienne  prendre  la 
place  de  ces  changemens  humains  qui,  sans 
autorité,  et  sous  prétexte  d’extirper  des  abus, 
introduisent  des  erreurs.  On  veut,  dit-on,  rap- 
peler la  simplicité  des  premiers  âges  de  l’E- 
glise; et  c’est  sur  les  ruines  de  ses  établisse- 
mens  les  plus  respectables  , qu’on  propose 
d’asseoir  la  base  de  cette  réforme.  Voyez , 
Fl.  T.  G.  F.,  cinquante- trois  premiers  Pas- 
teurs enlevés  à leurs  troupeaux  ; autant  d’E-; 
glises  Cathédrales  fermées , et  de  Chapitres 
dispersés  ; un  nombre  effrayant  de  Cures  sup- 
primées; la  vie  monastique  proscrite  , et  déjà 
tant  de  Monastères , azyîes  des  sciences , de 
la  charité  et  de  l’humilité  chrétienne,  qui  ont 
éprouvé  les  ravages  de  la  destruction.  Elle 
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est  donc  aussi  enlevée  à la  France  , cette 
précieuse  ressource  des  âmes  pieuses  , la 
vie  des  Cénobites  ; de  ces  Hommes  que  Saint 
Jérôme  appelle  les  Ministres  de  la  Prière 
les  consolateurs  des  malheureux  , les  modèles 
delà  perfection  évangélique;  de  ces  hommes 
« dont  la  vie,  selon  l’Empereur  Justinien , est 
» une  chose  sacrée , qui  élève  les  âmes  jus- 
« qu’à  Dieu  (5)  , dont  la  oonversation  est  an- 
3?  géîique  et  supérieure  à toutes  les  pensées 
» humaines  » ; de  ces  hommes , enfin , qui 
ont  précédé  le  Christinianisme,  puisqu'Elie , 
son  Disciple  Elisée , le  saint  Précurseur  de 
Jésus-Christ,  étoient  Cénobites  eux-mêmes  ! 
Toutes  ces  destructions  déplorables,  N.  T.  C. 
F. , annoncent-elles  ce  respect  avec  lequel  on 
doit  toucher  aux  choses  delà  Religion  ? Mais, 
nous  devons  le  dire,  c’est  la  Religion  qu’on 
vouloit  perdre.  Nous  ne  devons  pas  imiter 
ces  animaux  muets  qui  n'ont  pas  la  force 
de  crier,  sicut  canes  mubi  non  valences  la - 
Irare.  Vainement  les  sentinelles  d’Israël  ont 
Voulu  s’opposer  aux  premiers  efforts  qu’on 


<5)  Novel.  i33.  cap.  6.  Novel.  17.  cap.  12. 
Novel.  10.  Npyel.  I2&  cap.  27.  Novel.  5,  in  prin- 
cipio. 
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faisoit  pour  opérer  ce  renversement.  En  vain 
des  voix  fidèles  se  sont  réunies,  et  se  sont 
élevées  pour  honore?  et  maintenir  cette  Re- 
ligion sainte  ; en  vain  nous  avons  annoncé  le 
danger  du  schisme;  on  a repoussé  nos  efforts^ 
on  a méprisé  nos  avertissemens , elle  schisme, 
désole  le  Royaume  ; et  tous  les  cultes  ont  des 
Temples  ; et  cette  France , et  cet  Empire  très- 
Chrétien , et  naguère  encore  , cette  Patrie  fi- 
dèle de  la  Foi , est  maintenant  livrée  à toutes 
les  erreurs  de  l’esprit  humain  , à toutes  les 
illusions  des  consciences  égarées  ; le  flam- 
beau divin  n’éclaire  plus  son  horison;  il  est 
pâli  pour  elle.  Tant  de  malheurs,  N.  T.  C.  F., 
accroissent  l’importance  de  nos  devoirs.  De 
ce  grand  naufrage  , sauvons  au  moins  vos 
âmes.  Pilote  , indigne  sans  doute , mais  fi- 
dèle , de  ce  vaisseau  battu,  nous  devons  le  di- 
riger d’unç  main  ferme.  Nous  devons  le  dé- 
fendre , et  contre  l’ouragan  de  l’erreur  , et 
contre  les  attaques  de  l’usurpateur. 

À ces  causes,  après  nous  être  prosterné 
et  recueilli  aux  pieds  de  celui  qui  donne  les 
lumières  et  la  force , Nous  déclarons  au 
Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  à 
l’Eglise  universelle  et  au  Souverain  Pontife  f 
son  Chef  visible  sur  la  terre  ; 
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i°f  Que  nous  nj  avons  pas  donné  notre 
démission  , et  que  nous  ne  la  donnerons  pas , 
tant  que  le  bien  de  la  Religion  , tant  que 
la  voix  de  l’Eglise  ne  nous  la  demanderont 
pas  ; que  la  suppression  de  notre  Siège,  pro- 
noncée par  une  Puissance  purement  civile  et 
temporelle,  est  nulle  et  de  nul  effet,  en  tout 
ce  qui  concerne  la  juridiction  ecclésiastique; 
qu’en  conséquence  , Nous  sommes  et  demeu- 
rons seul  légitime  Evêque  d’Uzès  et  de 
tout  le  territoire  de  notre  Diocèse;  et  que 
Nous  continuerons  à gouverner , dans  l’ordre 
du  salut , cette  portion  du  troupeau  de  Jésus- 
Oirist,  qui  nous  a été  confié  par  l’Eglise  ? 
et  à lui  donner  des  Pasteurs  qui  le  dirige- 
ront sous  notre  autorité. 

2°.  Nous  déclarons  que  nous  ne  recon- 
noissons  pas  l’Evêché  du  Département  du 
Gard , ni  celui  du  Département  de  la  Lozère , 
ériges  sans  1 autorité  de  l’Eglise,  et  auxquels 
on  prétendroit  unir  , sans  cette  autorité  et 
sans  notre  consentement , la  totalité  ou  dif- 
férentes parties  de  notre  Diocèse. 

3Q.  Nous  déclarons  , conformément  aux 
saints  Canons  des  Conciles , que  l’élection  et 
nomination  du  sieur  Dumoucheî,  pour  occur 
per  le  siège  de  Nismes,  sous  le  noua  d 'Evêché 
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du  Département  du  Gard  , et  l’éîebtion  et 
nomination  du  sieur  Nogaret,  pour  occuper1 
le  Siège  de  Mende , sous  le  nom  d’Evêché 
du  Département  de  la  Lozère  , sont  illicites 
et  radicalement  nulles  et  de  mil  effet  , et  ne 
pourroient  leur  donner  aucune  jurisdiction 
dans  rétendue  du  territoire  du  Dioçèse 
d’Uzès,  quand ‘même  les  réunions  auroient 
été  canoniquement  opérées. 

4°.  Que  le  Souverain  Pontife  ayant  seul , 

- par  la  discipline  actuelle  de  l’Eglise  , en  vi- 
gueur depuis  plusieurs  siècles,  le  pouvoir  dé 
conférer  l’institution  canonique  , les  préten- 
dues institutions  qu’auroient  pu,  ou  pour- 
roxent  recevoir  lesdits  sieurs  Dumouchel  et 
Nogaret,  de  tout  autre  Archevêque  ou  Evê- 
que , ou  de  la  Puissance  civile , sont  ou  seront 
vicieuses,  illégitimes  et  frappées  de  nullité 
radicale. 

5°.  Que,  par  l’ordination  et  la  consécration 
desdits  sieurs  Dumouchel  et  Nogaret,  les 
lois  ecclésiastiques  ont  été  ou  seroient  vio» 
lées  ; que  lesdites  ordinations  et  consécrations 
sont  ou  seroient  illicites  ,-  sacrilèges  et  schis- 
matiques ; et  qu’en  les^  recevant , ils  ont  en-; 
couru  ou  encourroient  la  peine  de  suspense } 
censure  infligée  contre  de  tels  attentats;  par 
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les  dispositions  des  saints  Canons  et  par  îe 
Concile  de  Trente. 

6a.  Que  si,  n’ayant  reçu  que  par  une  pro- 
fanation le  caractère  épiscopal,  étant  sans 
mission  , et  déjà  atteints  d’une  censure  ecclé- 
siastique, lesdits  sieur  Dumouchel  et  Noga- 
ret,  après  avoir  pris  possession  des  Evêchés 
de  Nismes  et  de  Mende  , ne  craignoient  pas 
de  s’immiscer  dans  le  gouvernement  des  par- 
ties de  notre  Diocèse  d’Uzès  , prétendues  réu- 
nies aux  Evêchés  des  Départemens  du  Gard 
et  de  la  Lozère  , et  d’y  exercer  la  juridic- 
tion et  les  fonctions  épiscopales  : Nous  les  dé- 
clarons alors  intrus,  schismatiques,  usurpa- 
teurs delà  jurisdiction  spirituelle,  et  nous 
leur  interdisons  nommément  , et  sous  les 
peines  de  droit,  toutes  fonctions  épiscopales 
dans  notre  Diocèse. 

7°.  Déclarons,  en  conséquence,  que  toute 
institution,  qui  pourroit  être  donnée  dans  l’é- 
tendue de  notre  Diocèse,  par  lesdits  sieurs 
Dumouchel  et  Nogaret,  pour  remplir  des 
Cures  ou  autres  Bénéfices  à charge  d’ames  , 
quoique  vraiment  et  légitimement  vacants  , 
sera  nulle  et  de  nul  effet  ; que  les  Prêtres, 
qui  s’ingéreroient  dans  le  gouvernement 
desdites  Paroisses , ou  autres  Bénéfices  à 
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charge  d’aines  , en  vertu  de  ladite  prétendue 
institution,  seraient  pareillement  des  intrus 
et  des  faux  Pasteurs  ; que  les  absolutions  don- 
nées par  lesdits  Prêtres  , seront  milles  , faute 
de  jurisdiction , excepté  à l’article  delà  mort. 

Que  les  approbations  ou  pouvoirs  de  con- 
fesser, donnés  par  lesdits  sieurs  Dumoucbel 
et  Nogaret , dans  l’étendue  de  notre  Diocese , 
à de  simples  Prêtres , seront  nuis  ; et  les  ab- 
solutions données  par  lesdits  Prêtres , ega  e- 
ment  milles,  faute  de  jurisdiction  , excepte 
à l’article  de  la  mort , auquel  cas , à defaut 
de  tout  autre  Prêtre,  l’Eglise,  toujours  attem 
tive  au  salut  de  ses  enfans  , accorde  la  juns- 
diction. 

Que  les  dispenses  de  mariages  données  par 
lesdits  sieurs  Dumouchel  et  Nogaret  , a nos 
Diocésains  , seront  milles  et  de  nul  effet  ; et 
les  mariages  , célébrés  d’après  ces  prétendues 
dispenses  , illicites , si  les  empèchemens  sont 
prohibais  : et  nuis  , quant  aux  effets  spiri- 
tuels, si  les  empèchemens  sont  dirimans. 

8°.  Déclarons  que  les  principes  qui  récla- 
ment contre  l’usurpation  des  Sièges  épisco 
paux  et  contre  leur  suppression  et  réunion 
opérées  par  toute  autre  autorité  que  celle  e 
l’Eglise , et  suivant  les  formes  canoniques , 
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S’appliquentaussi  à l’invasion,  à la  suppression 
et  réunion  des  Cures;  qu’en  conséquence  tout 
Curé  destitué,  seulement  par  la  Puissance 
temporelle , sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit , et  spécialement  pour  cause  de  refus  de 
prêter  le  serment  à la  Constitution  prétendue 
civile  du  Clergé , reste  le  seul  véritable  Pas- 
teur de  sa  Paroisse  ; que  sa  qualité  de  Pas- 
teur lui  impose  le  devoir  et  l’obligation  de 
continuer  à ses  Paroissiens  , de  la  manière  que 
les  circonstances  rendront  possibles,  tous  les 
secours  spirituels  qu’il  leur  doit  ; que  sa  dé- 
mission même  seroit  de  nul  effet,  si  elle  ne- 
toit  acceptée  par  Nous  , ou  de  notre  autorité; 
et  que  tout  Prêtre  quis’arrogeroit,  dans  cette 
Paroisse , le  titre  et  les  droits  de  Pasteur  des 
âmes , seroit  un  mercenaire,  un  usurpateur, 
un  intrus;  et  que  tous  les  actes  du  ministère 
que  ce  Prêtre  exerceroit  dans  cette  Paroisse, 
à titre  de  Pasteur , seroient  illicites  et  même 
absolument  nuis  , pour  ceux  qui  exigent  ju- 
ridiction. Que  la  suppression  et  l’union  , en 
tout  ou  en  partie  , des  Paroisses  de  notre  Dio- 
cèse, faites  sans  notre  autorité,  et  sans  avoir 
observe  les  formes  canoniques,  sont  et  seront 
nulles  et  de  nul  effet  ; que  les  Curés  des  Pa- 
roisses , ainsi  supprimées  et  réunies,  conti- 
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nueront  d’en  être  les  seuls  et  véritables  Pas- 
teurs  , et  seront  tenus  de  les  administrer  et 
gouverner,  dans  Tordre  de  la  Religion,  jus- 
qu’à leur  démission  par  Nous  acceptée  ; que 
tous  Prêtres  quis’arrogeroient  dans  lesdites  Pa- 
roisses , et  même  tous  Curés  qui  s'arrogeroient 
dans  des  parties  de  Paroisses  prétendues  réu- 
nies à la  sienne,  le  titre  et  les  droits  de  Pas- 
teurs, seroient  également  des  mercenaires , 
des  usurpateurs , des  intrus  * et  que  les  actes 
du  ministère  qu’ils  exercer  oient  dans  lesdites 
Paroisses,  ou  parties  de  Paroisses,  seroient 
illicites  et  nuis  , quant  à ceux  qui  exigent  ju- 
risdictiom 

g°.  Déclarons  que  nous  regarderons  éga- 
lement comme  usurpateur  et  schismatique  , 
tout  Prêtre  qui,  sous  le  titre  de  Vicaire  des 
Evêques  des  Départemens  du  Gard  et  de  la 
Lozère,  ou  sous  tout  autre  titre  , et  sans  avoir 
reçu  de  Nous  la  commission  et  le  pouvoir, 
entreprendroit  d’exercer  la  jurisdiction  épis- 
copale dans  l’étendue  de  notre  Diocèse  ; et 
que  les  actes  qu’il  ferait,  en  cesdites  qualités, 
seroient  frappés  de  nullité. 

io°.  Nous  déclarons  que  toutes  les  dispo- 
sitions ci-dessus, relatives  aux  sieurs  Dumou- 
çîiel  et  Nogaret,  en  leur  qualité  d’Evêques 
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des  Départemens  du  Gard  et  de  la  Lozère, 
sont  communes  à toutes  personnes  qui , en 
qualité  d Evêques  de  quelques  Départemens 
qui  renfermeroient  quelques  parties  de  notre 
Diocese , oseraient  s immiscer  à y exercer 
aucune  fonction  ou  juridiction  épiscopale  j 
et  nous  leur  adressons  personnellement  les 
mêmes  monitions,  inhibitions  et  défenses, 
sous  les  mêmes  peines  de  droit  ; comme  aussi 
nous  faisons  , à l’égard  desdites  personnes , 
les  défenses  et  déclarations  portées  dans  notre 
pi esente  Ordonnance,  à tous  Curés,  Vicai- 
res , Prêtres  et  autres  Ministres  de  la  Reli- 
gion , et  à tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse  , 
qui  seraient  compris  dans  lesdiis  Départe- 
mens. 

n°.  Réclamant,  au  nom  de  Jésus-Christ r 
le  grand  Pastëur  des  âmes,  au  nom  de  l’E- 
glise Catholique  , Apostolique  et  Romaine , 
notre  Mère  commune,  l'obéissance  que  nous 
doivent,  dans  1 ordre  de  la  Religion,  tous 
les  Ecclésiastiques  et  tous  les  Fidèles  confiés 
a notre  sollicitude;  Nous  défendons  au  Clergé 
séculier  et  régulier  , et  à tous  les  Fidèles  de 
l’tm  et  l’autre  sexe  de  notre  Diocèse,  de  re- 
eonnoître  en  aucune  manière , dans  aucun 
cas,  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
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lesdits  sieurs  Dumouchel  et  Nogaret  , ni  tout 
autre  , pour  leur  Evêque,  et  de  leur  obéir  en 
eette  qualité;  leur  prescrivant  de  se  compor- 
ter à leur  égard , de  la  manière  dont  l’Eglise 
le  prescrit  à l’égard  des  Intrus  et  des  Schis- 
matiques, avec  lesquels  on  ne  peut,  sans  se 
rendre  complice  de  leur  intrusion  et  s’engager 
dans  le  schisme , communiquer  dans  l’exer- 
cice de  leurs  fonctions. 

12°.  Défendons  à tout  Prêtre  de  notre  Dio- 
cèse , sous  les  peines  de  droit , de  recevoir 
desdits  sieurs  Du  mouche!  et  Nogaret,  ni  de 
tout  autre  , la  qualité  de  leur  Vicaire pour 
aucune  partie  de  notre  Diocèse,  et  a tout 
Prêtre  d’y  exercer,  en  cette  qualité,  aucunes 
fonctions  que  nous  avons  déjà  déclaré  de- 
voir être  illicites  et  mêmes  nulles  pour  toutes 
celles  qui  exigent  jurisdiction. 

i3°.  Déclarons  , enfin,  que  nous  révoquons 
tous  les  pouvoirs  que  nous  aurions  donnés  à 
tous  Vicaires,  Prêtres,  Ecclésiastiques,  tant 
séculiers  que  réguliers,  à tous  Supérieurs  de 
Maisons  Religieuses  de  l’un  et  de  F autre  sexe, 
qui  adhérer  oient,  ou  qui  auroient  déjà  adhéré 
aux  Evêques  qui  s’immisceroient,  ou  se  se- 
roient  déjà  immiscés  à exercer  la  jurisdiction 
et  les  fonctions  épiscopales  dans  notre  Pio- 
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eèse  d’Uzês;  déclarant  nuis  et  de  ami  effet 
tous  les  actes  qu’iîs  tenteroient  de  faire  en 
vertu  des  pouvoirs  précédemment  accordés 
par  Nous. 

Et  nous  rendons  communes  les  dispositions 
dé  cet  article  à tous  Curés  qui  auroient  reçu 
de  nous  quelques  pouvoirs  extraordinaires-, 
tels  que  ceux  de  remettre  les  eas  réservés  ou 
tous  autres,  et  qui  se  seroient  rendus  , ou  se 
rendroient  coupables  de  la  même  adhésion. 

Et  attendu  que  les  circonstances  où  nous 
nous  trouvons,  ne  nous  permettent  pas  d’em- 
ployer , pour  la  signification  et  publication 
de  notre  présente  Lettre  pastorale , Déclara- 
tion et  Ordonnance,  les  formalités  ordinaires, 
Nous  déclarons  que  la  conscience  de  chacun 
de  ceux  quelle  concerne  , sera  liée  , pour  son 
exécution,  du  moment  que  sa  publicité  leur 
en  aura  donné  une  connoissance  suffisante  et 
authentique. 

Donné  à Paris,  le  seize  Mai  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze. 

H.  , Evêque  d’Uzis. 


